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 « O JESUS, vous avez interrogé mon cœur sur 

ce qu’il redoutait le plus, et voici que vous l’exigez de 

moi [Ses parents, par crainte de la voir devenir trop 

pieuse, surveillent et limitent le plus possible ses 

communions] : je suis prête à vous obéir, votre croix 

est mon bonheur. 

 Croix sainte, croix précieuse, je vous baise 

avec respect et je m’établis sur vous avec transport. 

Mon Dieu, je renonce au bonheur de vous recevoir 

souvent, j’y renonce par obéissance pour l’amour de 

vous. Mes parents m’aiment tendrement ; ils ne me 

demanderaient pas une chose semblable s’ils 

connaissaient ma vocation. 

 Ne vous ai-je pas demandé de m’identifier à 

votre crucifiement, de fixer ma demeure sur le 

Calvaire, de me faire souffrir ? Vous m’avez 

exaucée. » 
 

 

 « Je veux non seulement ne désirer aucune consolation spirituelle, mais 

encore m’offrir parfaitement à Vous en qualité de victime – comme Vous – pour le 

salut des pécheurs. » 
  

« Pour élever sérieusement et chrétiennement nos enfants, il faut savoir 

travailler, souffrir, se dévouer, se sacrifier avec Notre Seigneur et pour Notre Seigneur, 

donner l’exemple en tout et partout, être toujours esclave de la Règle, prêcher plus 

par ce qu’on fait que par ce que l’on dit ; être en avant partout où il y a un sacrifice 

à faire ; enfin, ne plus vivre, mais laisser JESUS Christ vivre et agir en nous. » 
 

« M’identifier à JESUS Christ, vivre de sa vie ; me transfigurer en lui. Pour cela 

m’appliquer à la pratique des vertus les plus chères à son CŒUR : la douceur, la 

patience, l’humilité, la charité cordiale, le renoncement, la sainte indifférence. 

J’y arriverai peu à peu 

- par la communion sacramentelle bien faite, grâce au sérieux de la 

préparation et de l’action de grâces. Acheter chaque jour ma communion par des 

sacrifices, et communier toujours comme en viatique. 

- par l’oraison bien préparée, par l’esprit de foi, la communion spirituelle, la 

conversation simple, permanente avec JESUS, les élans du cœur vers lui, entretenus 

au plus profond de l’âme, se mêlant incessamment à toutes les œuvres extérieures, 

en  un mot : mon Dieu, vous seul : vraiment réalisé dans le cœur et dans les actes. » 
 

« Mon JESUS, tout est sombre autour de moi et encore plus en moi ; soyez béni 

de cet état si pénible à la pauvre nature, si bon pour l’âme, quand on le supporte en 

s’unissant aux angoisses de votre passion et de votre agonie. » 
 

 


